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^ La grande colère de 
M, Lloyd George 

Tout est dit depuis huit jours, sur l'attitude 
•inconvenante que M. Lloyd George a prise à 
l'égard de la Pologne dans la question de Hau-
te-Silésie. , 

L'injustice de ses paroles a été unanime­
ment relevée par la presse française. 

La violence de sa passion antipolonaise a été 
•expliquée par toutes sortes de raisons qui ne 
font pas toujours honneur au ministre anglais. 

Enfin, les erreurs historiques qu'il a pro­
férées, en soutenant que les Polonais 'n 'ont 
pas toujours possédé la Ilaute-Silésie, mais 
qu'ils y sont vciuis récemment pour y travailler 
dans les usiri(>s allemandes, ont été redressées 
par un télégramme que Korfanty a envoyé à 
M. Lloyd Georo-e pour lui donner une leçon 
d'histoire et de.. . bonne foi. 

Mais tout cela ne corrigera pas M. Lloyd 
George de son antipathie polonophobe. 

M. T.loyd George ne se contente pas de mé-
4Îk connaître la Pologne, comme il méconnaît la 

pluparl (l(s |iii\'; de l'iMiropc Centrale qu'il n'a 
jamais \isiir's ol (|u'il n'avait jamais étudiés 
avani ([ne la ;jiicri(^ ne lui fît un devoir de se 
pencher sur la carie de ces régions. M. Lloyd 
George, méprisant les réalités historiques et 
•géographiques, entend traiter les questions 
d'Europe Centrale, et surtout de Pologne, selon 
ses idées personnelles, selon ses sentiments, ses 
goûts et même ses fantaisies. 

Le ministre anglais a son plan, et il prétend 
n'en point démordre. 

Ses propres experts, ces commissaires bri­
tanniques qu'il a envoyés à Dantzig, en Ma-
zou7'ie, à Wilno, en Galicie Orientale, à Teschen, 
en Ilaute-Silcsic, il ne les écoute que dans la 
mesure où leurs observations et leurs avis cor­
roborent sa propre opinion. 

Souvent M. Lloyd George a conclu <à l'inverse 
des rapports officiels de ses experts et c'est un 
fait connu que dans la question de Dantzig, les 
commissaires anglais, membres de la Commis­
sion interalliée pi-ésidée par M. Noulens (avril 
1919), n'ont pu être reçus par M. Lloyd George 
pour lixi exposer leurs idées sur l'attribution 

:^ de Dantzig à la Pologne. 
Ces (•(iiiimissaircs concluaient à l'établisse­

ment (l'une suzeraineté complète de la Pologne 
sur cet unique port polonais, et M. Lloyd George 
en était prévenu. 

* 
* * Mais puis(|iril est établi que M. Lloyd George 

est un ennemi résolu de la Pologne et qu'après 
avoir voulu la livrer aux bolcheviks, l'an passé, 
il la livrerait bien à l'Allemagne aujourd'hui, 
îl est absolument nécessaire que la politique 
polonaise tienne compte d'un pareil état de 
choses et qu'elle agisse en conséquence. _ 

Que l'on ne croie pas, surtout, à Varsovie, 
que des sentiments plus justes à 1 égard de la 
Pologne pourraient se manifester dans les con­
seils du gouvernement anglais, le jour où M. 
Lloyd George cesserait de les diriger. 

La majorité du peuple anglais n'aime pas la 
Pologne qu'elle ignore ou qu'elle méconnaît, 
et c'est la raison pour laquelle l'Anglelcrre, si 
elle n'a pas toujours été l'ennemie de la Polo­
gne, n'a jamais été son amiiv et n'a rien fait 
j)our effacer les criminels partages du xvin" siè­
cle. 

L'Angleterre s'est passionnée pour les Grecs, 
pour les Bulgares et pour les Arméniens ; en 
les soutenant, elle ébranlait l'Empire ottoman, 
qu'aujourd'hui encore elle essaie de détruire. 
L'Angleterre a soutenu les nègres aux Etats-
Unis, où leur agitation menaçait de disloquer 
la grande République américaine. L'Angleterre 
n'a jamais soutenu la Pologne. Au contraire, 
de 1772 à i863, elle fut presque toujours l'alliée 
de ses ennemis. 

Les raisons sentimentales de l'hostilité an­
glaise contre la Pologne sont connues. L'Angle­
terre huguenote n'aime pas la Pologne catho­
lique. La Pologne (( papiste « est antipathique 
aux Anglais ; l'autorité du pape et l'obligation 
du service militaire sont les deux contraintes 
les plus insupportables aux esprits britanni­
ques. 

D'ailleurs, cette Pologne ressemble trop à 
l'Irlande, Polonais et Irlandais sont deux peu­
ples brouillons, désordonnés, mal tenus, au 
moral comme au physique ; avec cela, querel­
leurs, indisciplinés, rebelles aux fortes et salu­
taires disciplines que des peuples supérieurs 
voudraient leur imposer, pour leur plus grand 
bien, cependant. 

Exploitant cette antipathie que l'Angleterre 
éprouve à l'égard de la Pologne, les ennemis 
de la nation polonaise usent volontiers de la 
presse anglaise pour calomnier la Pologne. 
C'est la Pologne qui est responsable des affreux 
pogroms qui ont ensanglanlé d(>s centaines de 
villes en Ukraine, depuis trois ans ; ce ne sont 
pas.les Russes, ni les bolcheviks, ni les Ukrai­
niens. La dévote Angleterre nourrit une sym­
pathie particulière pour le peuple qui lui don­
na la Bible, en même temps que quelques-unes 
de ses qualités mercantiles. 

* 
* * 

Aux raisons sentimentales qui éloignent l'An­
gleterre de la Pologne, il faut ajouter les rai­
sons politiques qui mettent les deux pays en 
désaccord. 

Les Polonais sont un peuple profondément 
patriote, courageux et patient. Malgré les ca­
lomnies dont on voudrait l'accabler, ce peuple 
est capable de constituer bientôt un puissant 
Etat. Vaillant dans les combats, le peuple polo­
nais est appli(iué et persévérant dans les œuvres 
de la paix. Si le territoire polonais est assez 
étendu, si ses ressources naturelles sont suffi­
santes, et si ses communications avec l'extérieur 
sont satisfaisantes, la Pologne constituera bien­
tôt une grande puissance nouvelle entre la Bal­
tique et les Carpathes. 

Cette puissance polonaise s'élève justement 
lorsque s'abaisse la puissance allemande et lors­
que la puissance française, au contraire, se 
trouve portée au plus haut degré. Or, la France 
et la Pologne, de tous temps amies, sont au­
jourd'hui des lUliécs. rui(>s par le cœur et 
par la raison, elles sont les bases de l'édifice 

nouveau que la guerre a consacré en Europe. 
Certes, leur puissance n'est pas agressive. 

Mais .l'Angleterre s'imagine (piClle pourrait 
l'être. Tout l'efi'ort de M. Lloyd George, depuis 
l'armistice, s'emploie à réduire les avantages 
que la France et la Pologne i)cuvent tirer de la 
victoire. Il redoute l'hégémonie politi(iue que 
la France et la Pologne pourraient exercer sur 
le continent. 

La Fi^anco et la Pologne ne songent à aucune 
hégémonie:. La France demande simplement 
que ses ruines soient réparées. La Pologne dé­
sire que tous les pays polonais qui lui furent 
ravis soient restitués à l'Etat polonais, et rien de 
plus. 

Le gouvernement anglais a bien tort de con­
trecarrer partout les légitimes aspirations de 
deux pays amis. 

La France demeure une assurance pour l'An­
gleterre contre l'Allemagne. 

La Pologne constituera une pareille assurance 
contre la Russie. 

M. Lloyd George voudrait-il, au contraire, 
se servir de l'Allemagne et de la Russie contre 
l'Europe ? Il commettrait une lourde erreur. 

Les emportements du ministre anglais ne 
sauraient faire qi?c la région industrielle de la 
Haute-Silésie soit allemande alors qu'elle est 
polonaise. 

M. Lloyd George se figurait triompher dans 
cette affaire comme il a fait dans tant d'au­
tres, par la seule expi^3ssion de sa volonté. Le 
soulèvement des Polonais silésiens est venu le 
détromper. Il saura désormais que les Polo­
nais ont une volonté et tout aussi respectable 
que celle des Allemands. 

Quant aux Polonais, ils comprendront une 
fois (le plus la néic^^sité d'être forts. Une armée 
|)()l()Maisc n()nd)r('iis(\ disciplinée, instruite et 
bien équipée, telle est la nécessité la plus im­
périeuse qui s'impose à la Pologne. 

L'ère des difficultés n'est point close pour le 
peuple polonais. Son courage sera soumis à 
plus d'une épreuve. 

Georges BIE.NAIMÉ. 

M. Lloyd George et la Pologne 
L'esprit de rivalité qui ronge la politique des 

Alliés a eu le i3 mai, à la Chambre des Com­
munes, un écho aussi choquant qu'imprévu. A 
propos de la Haute-Silésie, M. Lloyd George a 
pionoiicé un singulier et véhément discours qui 
a |)rovo(]ué en Europe des commentaires pas­
sionnés et dont la nervosité (>t le manque de 
courtoisie demeurent inexcusables. 

En 1870, le gouvernement de Londres aban­
donnait la France au moment des victoires des 
armées prussiennes; en 1921, la Grande-Brer 
tagne ne se contente pas d'abandonner la Po­
logne, elle l'injurie et la trahit. Ce n'est un 
mystère pour pci'sonne que M. Lloyd George 
déteste la Pologne ; chaque fois qu'il en a l'oc­
casion, il se laisse emporter par cette haine et 
ce dédain, dont l'esprit dans la bouche d'un 
Anglais semble encore plus incisif et plus per­
fide. Si la carte de ce pays a été mal dessinée 
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et si des eonsnltations plcbiscilaires furent im­
posées ;t l'Kliit polonais, e'est à la diplomatie 
britaimi(|ue (pi'il le doil. Jamais inimitié plus 
j.TaiKle ni' fui lériioi^iiée à une nation à peine 
soriic (lu Iniiiliciiu. l)(|)uis deux ans, par la 
volr^ii(é (le rAiioIclcrrc, le record des mortifi-
calif.ii'^ iialionales apparlieut sans conteste à la 
l'oloiiiic. \ i . Lloyd George allait doue plus loin 
I an dernier <|nan(l, dans sa crainte de voir une 
France Irop inrlc sur le Rhin, il souhaitait 
l'enlii'e d. s luinccs rouges à Varsovie et invitait 
les Piileiiai-; à conclure avec les bolcheviks une 
paix (le s oniraiiite. La Pologne a été sauvée 
grâce à l'he'roïsnje de ses soldats et aux conseils 

' slralég!(pies des généraux français; elle sau­
vera demain son honneur en Ilaute-Silésie et 
rien ne prévaudra contre la volonté et contre 
1(! droit de la populalion de la rive droite de 
l'Oder. 

* 
* * 

Parlant avec une évidente mauvaise foi, 
M. Llii\d G'eorge a déclaré à la Chambre des 
CouuniMies que ; 

a) La Pologne n'a aucun droit historique sur 
la Haule-Silésie ; 

b) La seule raison pour laquelle la Pologne 
pourrait revendiquer cette province en totalité 
ou en partie, e'est qu'il y a, dans ce pays une 
nombreuse population polonaise, venue assez 
récemment pour y travailler ; 

c) Les commissaires britannique et italien, 
à rencontre de leurs collègues français, 'sont 
d'avis de donner à la Poloeiic les zones ayant 
une rnajoriîé polonaise écrasante et à l'Àllc-
jnagne !e< zone-; i;ù la rnii jerilé de la population 
est alli'niaïKJe : 

cl) Le uiouvcment iusurrectionriel en Ilaute-
Silésio a élé conçu avec l'infcnlion de placer 
l'Enf(nilc de\anl \in fait ;ue(iinpli et par cous(''-
cpicul de constituer un déti au Traité de Ver­
sailles ; 

e) La répudiation, par le gouvernement po­
lonais, du nionvenicnl de Korfanty et le déga­
gement de sa responsaldlilé ne semblent que de 
simf)les mots et l'affaire de Fiume, dans la­
quelle le rrouverneinent italien a eu recours à 
la force, e-.| le pins bel exemple à recommander 
à la Pologne ; 

/) Par une injusiiee cruelle, la moitié des 
fds de la Pologne était avec les Alliés, pendant 
la guerre mondiale, et le reste du côté austro-
allemand ; 

g) Le Traité de paix, que n'a pas gagné la 
Pologne, a reconnu et conservé l'indépendance 
politique de ce fiays ; 
• h) La Polnone, (pii doit sa liberli' à la France, 
à l'Angleterre et à ITlalie, devrait plus que 
tout autre pays, respecter cliaque virgule du 
Traité ; 

i) Les Allii's ne doivent pas tolérer que la 
Pologne s'empare par la force d'un territoire 
en litige. 

* 
* * 

Amis de la ])ai\; et de la justice, défenseurs 
de la liiierl!' de-; peuples, ennends de loulcs' les 
oppres^ii.m el de,Joutes les iniquités, nous ré-
pondi'ons nettement au discours provocateur 
et mensf)ngcr de M. LIc.yd (îeorge, Ti jiropos 
duquel le l/i.r;u'/i;/ 7''J,S/ déclarait douler que 
le plus fort i-\f> liisniarekiens ail été plus loin 
que le prerruer Tni[iistr<' luilannique : 

T° La ilinle-Silésie n'a plus, en effet, de 
contaei poliiiijiK.' avec la Pologne depuis i i63 , 
mais 1- -eiilinient nalional y est toujours resté 
vivac(\ La, llautc-Sih'sii; n'a pas d'histoire et 
si elle en avait une, ce serait celle de ses souf-
frau<-es. liattaelKM; |iar la langue, par la reli­
gion et par les souvenirs à la Polo<;ne, la 
ÏTautc-Sili'sie a subi pendant deux siècles l'ef­
froyable tyrannie prussienne et a résisté à tou­
tes les tentatives de geiTuanisation. 

2° La pi)|,)nliition autochfoue de celle pro­
vince es| jKrhiiuiise,, rien que polonaise et les 
Allemands (|ui y habitent, foneliounaires, in­
dustriels, commerçauls, donnent très exacle-
roeni rimpressiou d'être dans une eoliuni^ ou 
à l'étrauger. La venue eu llaute-Silésic de Polo­
nais du (( Rovaume » ou de Galicie ne diminue 

en rien le caractère foncièrement slave du pays; 
elle le renforce au contraire. 

3° Si les commissaires britannique et italien 
ne proposent la renuse à la Pologne que des 
zones ayant une majorité polonaise écrasanie 
et la rétrocession i'i l'Allemagne des zones à 
majorité allemande simplement, c'est qu'ils don­
nent à l'article 88 du Traité et aux paragraphes 
annexes une interprétation erronée. La ligne 
de démarcation germano-polonaise doit être ba­
sée en effet sur le vote des communes et non 
sur le vote des districts. 

4° Le mouvement insurrectionnel, désavoué 
du reste par le gouvernement de Varsovie, a 
été provc)quô par la publication, dans un jour­
nal de Beuthen, d'une fausse dépèche émanant 
de Berlin et attribuant à la Pologne les seuls 
districts de Pless et de Rybnik. Les troubles 
fomentés par les marchandages deS' gros indus­
triels prussiens et par les intrigues de la haute 
finance internationale ont amené l'exionsion et 
le développement d'un mouvement national po­
lonais chez les ouvriers métallurgistes et mi­
neurs et toute la dialectique de M. Lloyd George 
ne prévaudra pas contre ce réveil. 

5° L'odyssée grotesque des arditi d'Annunzio 
à Fiume n'a aucun rapport avec l'action du 
leader silésien Korfanly. Finine est un îlot ita­
lien dans une »K.'/' yougoslave et de nombreux 
Serbes cliassés, de cette ville ont été remplacés 
par des Italiens. Le caractère latin de Fiume 
est si contestable que de récentes élections niu-
TLicipales oui marqué pour les italianisants une 
cinglante défaite. 

6° Par une injustice cruelle, en effet, des 
Polonais se trouvaient dnrant la guerri; des 
deux côtés des Iraucliées. Mais la France n'ou-
Idic pas que de nomlireux Posnanicns et Silé-
s-ieris sont passés dans r!(;s liiiiies sans eoinbatlj'C 
el (pic dans les trancdiées de Cai'eucy et de 
Champagne des milliers do Polonais ont géné-
reuseiueut versé leur sang j>our la cause alliée. 

7° La Pologne n'o\d)lic pas sa dette de re-
conna'issance à l'Entente, qui l'a sortie du tom­
beau et elle a déjà donné avK monde civilise un 
magnifique témoignage d(? oratitude eu sauvant 
l'Europe du péril bolehevisle. 

8° La Pologne a lespeete lelliMueut chaque 
virgule du Trailé » qu'elh; demande le partage 
politique de la Ilante-Silésic, en conformité avec 
l'article 88 qui «fient compte du vœu exprimé 
par les habitants des communes ainsi que de la 
situation géographique et économique des lo­
calités ». 

0° La Pologne ne cherche nullement <-i s'em­
parer ])ar la force d'un territoire en litige ; elle 
demande seulement que ses nalionaux liaut-
silésiens ne soient.plus traiiés en |)arias et qu'il 
n'y ait plus on Europe d'Alsace-Lbrraine. 

* 
M. Lloyd George qui demande qu'on joue 

« franc jeu », ferait bien mieux; de résoudre le 
prot)lème de rirlandi; ([ue de se faire le |)<)rte-
parole des K(>yries e(, antres did'en^eni^ allilres 
et intéressés de l'.MIcmagnc. La Fj'aiiee ne sous­
crira jamais à l'interprétation britaïuu'ipic et 
c'est pour cette raison qu'elle ne peut pas cou-. 
sentir à 'une miuvelle mutilation tfc la victoire 
commune. 

M.AunicK 'l'o(.:,ssAi.NT. 

L'EXPOSITION POLONAISE 
AU GRAND PALAIS 

{suite) 
Dans la salle suivaide, nous admirons la 

grande artiste qn'(,'st iVl"'" Ho/nanska dans cinq 
toiles remarquables. Ce qui nous frafipc siirtout 
en elle, c'est une observation aifiuë du caiac-
tère de son modèle, obsei-valion ((ni s(>nd)le 
pénétrer jiis(pi'an, Iréfond de r'àme et s'exprim(; 
au milieu du flou de l'almosphèic, par lui Irait 
qiû-éblouit comme un éclair. Eusiute. les aqua­
relles-légendes de W^ Stryjensk.a attirent notre 
attention par une originalité très polonaise. 
M""' Xina Alexandrowicz est, peut-être à son 

insu, un disciple de Wyspianski ; chez elle-
aussi, intensité d'expression obtenue par une , 
grande simplicité de moyens ; sa Petite Catalane 
a un charme prenant. M™'' Alice Ilalicka expose 
un portrait et une nature morte traités avec ta­
lent. Nous avons aimé Un Peintre, schématisé 
d'une façon intéressante par Martin Samlicki ; 
les paysages do Weiss, au charme impression­
niste et reposant ; les paysages de Peské, dont le 
talent très original recherche avant tout un 
effet décoratif tant au point de vue dessin que 
coloris, co qui produit une savoureuse harmo­
nie. Mêla Muter nous fait apprécier son talent 
si spécial, réaliste, décoratif et sincère, dans 
deux toiles remarquables : Nature mortcet Pro­
jet de décoration. 

Le man(pie do place ne nous permet pas de 
parler longuement des peintres de valeur com­
me 'Wenceslas Borowski, Constantin Brandol, 
Joseph Czajkowski, Stanislas Czajkow.ski, M™" 
Hélène d'Erceville, Wenceslas d'iw-ceville, Filip-
kiewicz, Henri Grombeeki, René Hassenberg, 
Ladislas Jarocki, Stanislas Kamocki, Alphonse 
Karpinski, Wojciech Kossak, Romain Kram-
sztyk, Conrad Krzyzanowski, Sigismond Lan­
dau, M'"*' Stéphanie Lazarska, Stanislas M'âs-
lowski, Charles Maszkowski, Maurice Medrzycki, 
Charles Mondral, M™ Mora-^ska, Jean Nawro-
czynski, Stanislas Noakowski, Joseph Pankic-
wicz, Frédéric Pautsch, Ignace Pienkowski, 
Wenceslas Pietrowski, M"" Sophie PJramowicz^ 
Casimir Pochwalskl, Joseph Podkowinski, Tha-
dée Pruszkowski, Jean Rcmbowski, Ladislas 
Roguski, M'"" Marie Rubczak, Jean Rubczak, 
Félix Rutkowski, Casimir Sicliulski, François 
Siedleéki, Stanislas Siestrzencewicz-Bohusz, La­
dislas Skoczylas, Ladislas Slewinski, M"" Sophie 
Stankieuiez, Henri Szczyglinski, Charles Tichy, 
lùlouard Ticijanowski, Wilold Wojtkiewiez, Eu-
g("'ne Zak, Wenceslas Za«adovvski, Czeslaw 
Zavvadzinski, Boleslas Buyke, Jean Bulhak. 

(A suivre.) 
LoUBIEVA. 

CONSTITUTION 
D E LA 

RÉPUBLIQUE POLONAISE '' 

AivTJcrE 26 

La Diète peut elle-même prononcer sa disso­
lution en vertu d'une décision prise <à une majo­
rité des deux tiers. Le Président de la Répu­
blique peut dis.soudre la Diète avec le consen­
tement des t7-ois cinquièmes des membres du 
Sénat, l'i condition que la moitié des membres 
de l'Assemblée soient présents. 
^ Dans les dem;; cas, le Sénat se dissout de droit 

simultanéiiieid. 
Les élections doivent avoir lieu dans le délai 

de quarante jours à compter de la date de la 
dissolution. Leur lernK; sera fixé soit par une 
décision-de la Diète, soit dans le message prési­
dentiel prononçant la dissolution. 

AmicLE 27 
Les (lépuli's exercent personnellement leurs 

droits et leurs obligations parlenienlaires. 
ARTICLE 28 

La Diète élit dans son sein le Maréchal (i) et 
ses remplaçanls, les secrétaires et k̂ s commis­
sions. Le m,andat du Maréchal et de ses rem­
plaçants re-ie en \ ignenr après la dissolution 
de la liiete jiis(pi'à ki constitution d'une nou­
velle Diète. 

Ali l i e r . E 2f) 

_ Le règlement de la Diète fixe les modalités et 
l'ordre d.es débats, la nature et le nombre des­
commissions, le nombre des vice-présidents et 
des secrétaires, ainsi que les droits et les obli­
gations du Maréchal. 

Le Maréchal désigne les foneliounaires de 
la Diète, pour les actes desquels il est respon­
sable devant la Diète. 

(A1 suivre) Extrait de a La Pologne ». 
(1) Président {noie du Traducteur). 
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Insurrec t ions a n t i b o l c h e v i s t e s . 
En Ruthénie Blanche. 

Les insurges de la Ruthénie Blanche ont oc­
cupé Thumcn et Ossipowiczc. Dans cette der­
nière localité, les membres de la Tché-ka ont 
été pendus. 

Dans le district de Kiew. 
Les journaux ukrainiens annoncent que l'in­

surrection a éclate dans le district do Kiew. 
Les insurgés avancent dans la direction de 
Kiew sous le commandement de l'atman Struk. 

Le c o n g r è s de l a t ro i s i ème Internat iona le . 
Le Congrès de la Troisième Internationale 

commencera le 3 juin à Moscou. 

D é p l a c e m e n t d iplomat ique . 
Le chargé d'affaires de Finlande à Varsovie 

• quittera prochainement son poste pour se ren­
dre à Moscou, où il a été nommé. 

Le ca lme commence à renaî tre . 
Les opérations militaires en IIautc-§ilésie sont 

terminées. Les insurgés occupent la ligne de 
Bogumin, le long de l'Oder, jusqu'à Cosel, 
ensuite le nord-est de la frontière occidentale 

• du district de Gross-Strelitz cngiobaut le dis­
trict d'Olesno e t n n e grande partie du district 
de Kluczbork. Les Alleiiiaii(ls possèdeirt les dis­
tricts d'Opole et de Prudiiik et une partie du 
district de Ratibor. 

Le mérite de la fin de l'insurrection revient 
au général Le Rond, qui possède la confiance 
de toute la population. 

Soixante-quinze pour cent des mineurs ont 
repris le travail. Les trains ont recommencé à 
circuler et la menace do famine a disparu. 

Les insurgés amènent des employés alle­
mands dans les mines et les usines leur accor­
dent toute leur protection. 

E n t r e t i e n s d ip lomat iques au suje t de 
l a Haute -S i l é s i e . 

Le représentant des Etats-Unis, M. Gibson, 
a conféré avec M. Piltz, et le chargé d'affaires 
italien, M. Modica, avec M. Dombski, au sujet 
des affaires de la Hante-Silésie. 

Communiqué officiel d e s i n s u r g é s . 
L'état-major des troupes insurrectionnelles 

pui)lic le communiqué suivant, portant la date 
du l i mai : 

(( Les Allemands ont attaque et ont occupé 
temporairement Karmicnki, d'où ils furent re­
pousses. Près de Stare Olesno, les Allemands, 
sous k proteclion d'un train blindé, ont es­
sayé de réparer la voie- ferrée, mais ils en 
furent empêchés par les insurirés. Qnchjues dé-
tachcTnciils omicniis qui avaient franclii l'Oder 
au noi'd de Stare Cosel ont été repoussés. 

a Dans le secteur de Rybnik, des détache-
nienls de s|o??lriipi)cn ont attaqué nos lignes 
en Ire \\ icIciKilc cl Parnszowice. Les assaillants 
oi}l ('II' ic|ii!n^sés en sul)issant de grandes per­
tes. 

« Les dcfacliemcnts insurgés occujiant la li­
gne du froni ne se livrenl pas à l'offensive, 
mais se bornent à repoussoi- les al laques de 
l'ennemi. » 

Les attaques allemandes contre 
les troupes françaises. 

En raison des attaques répclécs des Allemands 
contre des autos et des détachements français, 
la Commission interalliée a décidé de faire gar­
der les routes par des soldats. 

Les Allemands déportent des prêtres 
polonais. 

Les journaux annoncent que les Allemands 
ont déporté conmne otages plusieurs prêtres po­
lonais du territoire non occupé par les insur­
gés. Mgr Ogno, commisssire apostolique, a été 

saisi de cette affaire pour intervenir auprès du 
gouvernement allemand. 

L e s i n s u r g é s font s a u t e r un pont. 
Les insurgés ont fait sauter le pont sur l'Oder 

entre Stare Cosel et Port Cosel. 

L e s é v é n e m e n t s de Haute -S i l é s i e . 
Les aspirations de la population, 

Korfanty a reçu hier les délégués de la popu­
lation des districts de Prudnik et d'Opole qui 
lui ont exposé leurs desiderata : 

1° Réunir à la Pologne tout le territoire à 
population polonaise, y compris la rive gauche 
de l'Oder. 

2° Armer la population polonaise pour qu'el­
le puisse se défendre contre les bandes alle­
mandes. 

3° Confier la surveillance de la frontière en­
tre l'Allemagne et lès territoires plébiscitaires 
aux troupes françaises. 

4° En cas d'impossibilité de réunir ces terri­
toires immédiatement à la Pologne, obtenir que 
l'occupation de ces parties de la ILaute-Silésie 
soit effectuée par l'Entente ou la Pologne. 

INFORMATIONS DIVERSES 
Nous informons nos lecteurs que M"® Li-

pinska, lauréate de l'Académie de Médecine de 
Paris, donnera deux conférences sur l'hygiène 
morale, dans la salle de la Société de Géogra­
phie, i84, boulevard Saint-Germain, le lundi 
33 mai, h i& heures précises, et le jeudi 26 mai, 
à 20 h. 3o. 

Elles soni placées sous la présidence d'hon­
neur de M""' la duchesse d'Ûzès et de M. le 
comte Zamoyski. 

L'entrée pour les deux conférences s'élève il 
10 francs. 

Conférences 
sur la Haute-Silésie 

Le grave problème de la Haute-Silésie inté­
resse vivement le public français. Toutes les 
conférences qui ont traité ce sujet ont obterm 
un grand succès. 

M. Georges Bienaimé a fait, en avril, une 
tournée de conférences en Bretagne, sous les 
auspices de la Société des Amis de la Pologne, 
présidée par M. Louis Marin, le, vaillant député 
de Nancy, et de la Ligue Française, la grande 
association fondée sous le patronage d'Ernest 
Lavisse et du général Pau. 

A Rennes, la conférence, accompagnée de 
projections lumineuses, fut organisée par M"° 
Krzyzanowska, qui jouit dans sa ville natale 
d'une réputation bieji méritée, coinme artiste 
et comme ]>atriote. Le général Perret, qui com­
mande l'une (les di\isions polonaises organisées 
en France, assistait à la conférence. 

/^ Morlaix, la grande salle de la mairie était 
remplie par l'élile de la ville et par les grands 
élèves de l'important collège de cette ville. La 
jcuncss(> imiversitaire se. passionne volontiers 
))Our les queslions polonaises. M. Le Fèvre, avo-
cal. anci(Mi niaii'e de Morlaix, avait assuré la 
pré|iaialion et le succès de cette conférence. 

V Brest, l'atniral Gùéprattc, ancien préfet ma-
riliino, député du Finistère, présidait la confé­
rence en sa qualité de président de la section 
brestoise des Amis de la Pologne. L'amiral Gue-
pralle prononça d'éloquentes paroles emprein­
tes de la plus vive sympathie pour la Pologne. 

M. l'amiral Aubry, préfet maritime, et le 
contre-amiral Excelmans assistaient à la confé­
rence, ainsi que la plupart des hauts fonction­
naires de la ville. 

M. le , général Dodelier, fondateur du Foyer 
du Soldat où la conférence avait lieu, avait 
réglé avec un zèle admirable tous les détails de 
cette séance. 

Des films représentant Plock, Kazimierz, une 
procession à Lowicz, des défilés militaires, ter­

minèrent la conférence dont le succès fut con­
sidérable. 

A Vannes, M. Georges Bienaimé parla au 
théâtre de la ville, entouré du comité de la 
Ligue Française dans cette ville. M. Lebert, in­
génieur en chef des ponts et chaussées, avait ' 
organisé la conférence, à laquelle assistaient les 
principales autorités de la ville. 

A Saint-Nazaire, le jour suivant, la conférence 
sur la Haute-Silésie eut lieu sous les auspices de 
la Société de Géographie Commerciale de cette 
ville. M. Lévy, directeur des Chantiers Penhoët, 
président de la Société, présenta le conférencier. 
M. Deveria, secrétaire général de la Société, 
avait préparé la conférence avec un dévouement 
remarquublc. Le succès fut complet. Les films 
cinématographiques furent fort admirés. 

Partout, le public français a manifesté son 
désir de voir toute la région industrielle de la 
Haute-Silésie attribuée à la Pologne, conformé--
ment à la volonté de la majorité polonaise dans 
cette région. 

Chronique financière 
Le grave problème des changes qui, à un 

moment donné, avait perdu de son acuité, tout 
au moins au point de vue purement boursier, 
surgit à nouveau, menaçant. Oui, menaçant, 
malgré qu'il s'agisse, cette fois-ci, de la baisse 
des devises étrangères, donc de l'amélioration 
de notre franc français. Car, il ne faTit pas s'y 
tromper, toute modification brusque sur le mar­
ché des changes est néfaste, aussi bien pour 
l'industrie et le commerce, que pour la Bourse 
proprement dite. Une baisse brutale du franc, 
par exemple, paralyse les achats à l'élranger, 
déséquilibre les prix d'une grande quanlilé des 
marchandises, etc., etc.; une hausse, comme 
celle à laquelle nous assistons maintenant, en­
traîne in"imcdiatement d'autres conséquences, 
non moins pénibles ; des fabricants français se 
voient retirer (les coiuiniuidcs qui leur ont été 
passées par l'étranger à la favcin' du bas cours 
du franc et il est inutile d'insister sur les in­
convénients de ces retraits opérés brutalement, 
sans aucun égard, la plupart des fois par télé­
gramme, n va de soi que nous soidiailons tous 
ardemment l'amélioration constante de notre 
change : des' raisons d'ordre sentimental et 
militaire nous y convient. Seulement, cette 
amélioration, pour ne pas faire de viiiimes, 
devrait être Icnle et régulière et non pas pro­
céder par des à-coups, violents et incontrôla­
bles. Mais hélas 1 peut-on l'espérer, alors que 
le marché des changes est, avant tout, entre les 
mains fébriles et tremblantes d'une spéculation 
cosmopolite, autant qu'irréfléchie et contradic­
toire ? Non, n'est-ce pas .•* Ne perdons donc pas 
le temps à d'inutiles lamentations, et après 
avoir enregistré une protestation de principe 
dont personne ne tiendra compte — et pour 
cause — passons à l'ordre ou plutôt au désor­
dre du jour. 

Les lionnes dispositions de la Bourse, soidi-
giK'cs dans notre (!('rni(''re chroui(pie, persis-
t(<nt, nul ne sain-ail (>n (huiler : seiili^ la déhan-
dade des cliangcs, mentionnée |iliis haul, est 
venue (-ontrecarier la hausse naissanl<\ Alais 
palience ! Nous reverrons ceilainenicnt et bien­
tôt une ixdle ])ériode d'activité et la spécidation 
qui se retrouve toujours, fera encore parler 
cl'elle. Elle ne guette qu'une chose : la stabdi-
salion des changes. Souhailons-la avec elle et 
dans l'inlérêt de tout le monde. 

P. L. 

A N T I Q U I T É S CLASSIQUES 
MARBRES, BRONZES 

QRECS & %0MAINS 

DARKIEWIC^ 
12, RUE DE LA V I C T O I R E , P A R I S 
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MEMENTO 
Chory cztoAviek. 
Lloyd George wypowiedzial w ubiegly piatçk 

w parlamencie angielskim mowç antypolsk^ (i 
po czçsci antyfrancuski^) tak zjadliwq, a co 
gorsza, tak bezezelnie pizewrotn^, ze niczego po-
dobnego od wielu lat nie slyszano w Europie. 

Nie "bçdziemy tutaj ani w catosci przytaczaé, 
ani punkt po punkcie zbijac wszystkich klamstw 
i oszczerstw, wystosowanych przez angielskiego 
premjera pod a'dresem Polski. Pratsa francuska 
zreszi^ w sposôb zasiugujcjcy na najwj'zsze z 
naszej strony uznanie i najserdeczniejsze podzi^-
kowanie, zgodnie odpowiedziate. na wszystkie 
potwornosci angielskiego « mçza stanu ». 

W mowie I.loyd Geopge'a s^ trzy przedew-
szystkierti punkty, ktôre zatrzymujc^ naszî^ uwagç : 

i... ludnoso polska na Gornym Slf^sku to 
ludnoéé naplywowa, ktôra przybyia tam stosun-
kowo niedawno, aby pracowac w kopalniach i 
« w innym celu ». 

2.... polowa Poiakôw walczyla podczas wojny 
przeciw Aliantom, a w transzach znaleziono 
Poiakôw w mundurach niemieckich, strzelaJE^-
cych de Aljantôvv. 

3... Aljatici powinni pozwolic Niemcom na 
zbrojne siJumienie powstania polskiego na Gor­
nym Slîjsku. 

Pierw.sze twierdzenie moze wypowiedziec 
tylko czlowiek, ktory albo nie ma najnaniejszego 
pojçcia o tem, co môwi, ezyli nieuk, albo wie 
dobrze.ze to,comôwi jestwierutnemklamstwem, 
a w takim razie jest kanalj;t. Nie cbcî^c na razie 
ani jednego ani drugiego przypuscic, twierdzimy 
z koniecznosoi, ze Lloyd George jest poprostu 
czlowiekiem chorym, ktôrego mieisce jest w 
domu zdrovvia, a nie u steru rz^du. 

Ûrugi ustçpprasa francuskanazwalanajwyzsz^ 
niedelikatnosciq,. W jçzyku polskim nazywa sic 
to szczytem chamstwa, ktôrego popelnic nie 
bylby w stanie cztowiek, uwazajacy sic za dzen-
telmena, I to znowu nakazuje nam uznac 
Lloyd George'a za czlowieka choiego. 

Odnosnie do trzeciego punklu oslawionego 
przemôwienia odpowiedzial nastçpnego dnia 
premjer francuski, Briand, dziennikarzom, ze 
wszeîkie , wmieszanid sic czynne Niemieo na 
Gôrnym Sicjsku bçdzie dlo Francji « casua belli». 
Znaczy to na razie Xvojnç Francji i Polski z Niem-
catni, a pôzniej wedlug wszelkiej pewnosci nowq 
wojnç europejskfj. Premjer angielski powinien 
byi sic spodziewaé takiej odpowiedzi ze strony 
francuskiej, a jezeli mimo to nie potrafit utrzy-
mac jçzyka za zçbami, dowodzi, ze jest czlowie­
kiem chorym. 

Kim jest wiasciwle Lloyd-George ? Odpowiedz 
na to daje paiyski JOURNAL w numerze wtor-
kowym. 
. « Czlowiek ten jest najzaciçtszym.jakiegosobie 
moznawyobrazic,sekciarzemreligijnym, Bardziej 
niz najzaciçtszy ateusz, jest wrogiem vvszelkiej 
religji, klôra nie jest jego religj^, to jest wyzna-
niem anglikaûskiem. Do dzis dnia wyglasza on 
po maiych kaplicach fanatyczne kazania, ktôrych 
wierni sluchaj^ z wieikiem nabozeiîstwem. Z 
miodosci swej, , ktôrq, mial bardzo ciçzk^ i w 
ktôrej odebrat bardzo maie wyksztalcenie, za-
chowat niebywaitV nienawisé do katolicyzmu, a 
wiçc ppzedewszystkiem do Irlandji i do Polski. 
Cztowiek plytki, s^dzi ludzi i rzeozy intuicyjnie, 
a nie wedlug ich psyohologji i ceoh charakte-
rystyoznych, ktôrych nie zna i nie stara sic 
poztiac. Malo czytal, malo pracowal i zdaje sic 
malo myslal i stc^d jego wàoieklosc i zdziwienie, 
kiedy spotyka, ze ludzie nie reaguj^ wobeo niego 
tak, jak przywykl to widzieé u swego otoczenia. 
Tyle Journal o Lloyd George'u. 

"jego nienawisc do pewnych ras i narodôw jest 
przyslowiowa. Niedawno dzienniki opowiadaly 
« dowcip » angielskiego premjera, polegajiicy 
na tem, ze do swego ulubionego psa chiiiskitj 
rasy, ktôry wszedl do sali, gdzieobradowali am-
basadorowie, odezwal sic : Bçdziesz mogl tu 
wejsé, kiedy zostaniesz delegatem chihskim. 
Dowcip iscie chamski, zresztEj zupelnie w duchu 

angielskiej « wyzszosci rasowej », ktôrej wspa-
nialym przykladem jest slynny autor angielski 
Kipling w swych nowelach indyjskich. 

O ile chodzio slynne nieuctwo Lloyd George'a, 
to nie jest on bynajmniej wyjqtkiem wsrôd 
swych angielskich kolegôw. Podczas kongresu 
pokojowego w Paryzu angielski delegat odezwal 
sic do polskiego, kiedy byla mowa o Gdaiisku,... 
no dobrze, aie w takim razie bçdziecie miec cin­
gle do czynienia z Jugoslawj^.... I taoy ludzie 
deeydujîj o losach narodow ! ! ! 

Aie sama nienawisé wyznaniowa i fanatyzm 
rellgijny nie wystarczylyby napewno, zeby czlo­
wiek nawet tak bardzo lelikomyslnie traktujqcy 
swe odpowiedzialne stanowisko, puszczal sic na 
tegorodzaju « kawaly». 

Wiadomii jest rzecz^, ze Lloyd George jest 
osob'scie « interesowany » w rôznych sprawach 
flnansowych, ktôrych kapitaly SEJ zaangazowane 
w Niemczech, zaczem « kwestje finahsowc 
Angiji » sq w grze. Inna jeszcze rzecz byla, pu-
bliczn<^ wiadomoscic^. Powiada o niej zupelnie 
otwaroiewtorkowy MATIN. 

« Prasa angielska inlormuje nas laskawie, ze 
sentyment angielski w sprawie Gôrnego i. iijska 
jest wrogim dia Polski. Bardzo powazamy senty-
menty narodu angielskiego, choielibysmy tyllïo 
nie pomieniac ich z sentymentami pewnej grupy 
finansowej angielskiej. Jakzez nie mamy siQ 
niepokoic, czytaj^c w MORNING POST, co 
nastçpuje ; 

Jest jeszcze inna poii^ga, niz Niemcy, klôra 
jest nieubtaganym wrogiem Polshi. Jest to ta-
sama poiçga, ktôra wymyélata nieistniejqce po-
gromy,azeby szkodzitnowemn wyswobodzonemu 
narodowi i ktôra nie wzdragala s'iç przed zadnym 
érodhiem, aby te.n narôd znowu pogrzebac i ta 
to wlaénie polçga znajduje po&luch u naszego 
premjera. 

I pisze dalej Matin : 
<( Wyznajmy szczerze : juz sam fakt, ze proble-

mat repararji i polityka europejska rozstrzygajéj, 
sic u lorda tMipa Sassoona, wystarczy, zeby nas 
Franouzôw wprawic w oslupienie. Aie kiedy 
ten wielki izraelita, nie zadawalniaj^c sic rol^ 
goscia u angielskiego premjera, narzuca sic 
nam jako jego doradca i inspirator, wtedy we 
Francji musimy sobie powiedziec, ze stawszysiç 
paùstwem swieckiem, nie myélelismy w ten spo­
sôb przejsc z jednego koâciola do drugiego. 

To juz jest bardzo wyrazne i sprawç antyse-
mityzmu, okrzyczan^za specjalnoéo polskq,, sta-
wiana porz^dku europejskim, tak jak jq na po-
rz^dku amerykariskim postawiljuz slynny miljo-
ner Ford. 

Aie 00 najlepszego, to to, ze nawet sami 
Niemcy przerazili sic nonsensôw Lloyd George'a 
i wylewaji^ na jego glowç kubly zimnej wody, a 
Niemiec ( icorg Bernhardt powiada w GAZKTTB 
DE VOSS, ze Lloyd George widocznio sic nie 
zastanowii nad tem, co môwi. 

Dalej juz zajsc nie mozna. Jezeli angielski 
premjer przypatrzyi sic na mapç Gôrnego Sl<iska, 
ktôrf^ W jednym z ostatnich numerôw podaje 
TEMPS z nie.miechiego leksykonu, a stwierdza-
jcjCc), polskoéc ole^ska, jezeli przeczytai artykuiy 
prasy niemieckiej, ktôra sic wzdraga przed jego 
radami, to jezeli ma jeszcze trochç poczucia ho-
noru i zdrowego rozsc-^dku, powinien sic usunqc 
w zacisze taliie, zeby ucho ludzkie wiçcej o nim 
nie slyszale. 

Aie ten chory czlowiek jest istotnie nieukiem 
i niepoprawnym maniakiem swej wielkosci i 
dlatego na przekleiistwo calej Europy i osta-
tecznti zgubç Angiji prawdopodobnie bçdzie 
jeszcze dalej zabagnial politykç Europy, pozos-
tawiajîic po sobie pamiçc najwiçkszego dyletanta 
w poliiyre i fanatyka, spôznionego o kilka stu-
leci. Obyrozsadek Europy, umiarkowanie Polski, 
zdrowy sens Francji i oprzytomnienie Niemiec, 
ktôrego zaczynaji^ dawaô drobne dowody, ura-
towalypokôj swiata. 

K. MIR. 

WYCIECZKA DO MONTMORENCY 
Stacja Naukowa Akademji krakowskiej w 

Paryzu, Stow. b. uczniôw szk. batign., Stowa-
rzyszenia France-Pologne i Les Amis de la I^o-
logne zapraszaj^ Rodakôw na doroczne nabo­
zeristwo w Montmorency w niedzielçd. 22 maja, 

dla uczczenia pamiçci Poiakôw, zmarlych na 
Emigracji. Nabozeristwo punktualnie o godz. 
11 rano. Po nabozei'istwie zlozenie wiericôw na 
grobach polskich. Wyjazd z gare du Nord o g. 9 
i pôL i 10. 

ROKOWANIA POLSKO-LiTEWSKIE 

Po wymianie zdari o stosunkach ekonomicz-
nych, handlowych i monetarnych miçdzy Litw% 
a Polskij obie delegacje w Brukseli postanowily 
powierzyc rzeozoznawcom zbadanie rozmaitych 
punkiôw.NawniosekHymans'a delegacje uchwa-
lily rezolucjç, wyrazajîvccj, zgodne przekonanie, 
ze jest rzeczE^ wielce wskazans^ w interesie obu 
krajôw nawic^zac w jaknajkrôtszym czasie sto-
sunki konsularne. 

Na pierwszem posiedzeniu konferencji bruk-
selskiej w d. 6 maja delegacja litewska wystq,-
pila z zt^daniem przylt^czenia Wileriszczyzny do 
Lit^vy kowieriskiej. W zamian za to Litwini ofia-
rowuj^ rozmaite koncesje ekonomiczne (tranzyt 
itp.) 

Delegat Polski prof. Askenazy w przemô-
wieniu swojem potraktowat propozycje litews-
skie, jako nierealne, motywaj^c to tem, ze w 
sprawie Wileriszczyzny niemozna lekcewazyc- s 
wyrazonej juz parokrotnie woli ludnosci.a takze 3 
uchwal, powziçtych przez Sejm warszawski. Na 
propozycjç Hymansâ na najblizszych posiedze-
niach omawiac bçdji obie strony sprawç Wileri­
szczyzny. 

Ostatnie dwa posiedzenia konferencji polsko-
litewskiej, na z^danie przewodnicziicego Hy­
mansâ uznane byly za poufne. Delegaci litewscy 
podnieéiiprzedewszystkiem sprawç Wileriszczy­
zny i jej przylqczenia do Litwy kowieriskiej. 

Delegaéja polska odpowiedziaia w sposôb 
kategoryczny, iz Wilno uwaza za miasto polskie, 
a wiçc tem samem dyskusja nad jego przylEi.cze-
niem do Litwy kowieriskiej jest zupelnie wy-
kluczona. ' 

Oswiadczenie to wywolalo wsrÔd delegacji 
litewskiej widoczne zaklopotauie, nie chciala 
ona bowiem dac powodu do zerwaniu obrad,aby 
nie urazic bezstronnoéci Ilymansa. To tez dele­
gacja litewska wysunçla propozycjç obradowa-
nia nad spraw^ stosunkôw polsko-litewskich na 
tle sytuacji obecnej z punktu widzenia ekono-
micznego, politycznego i wojskowego. 

Delegacja polska przyjçla tç propozycjç i w 
toku obrad zajçta stanowisko niezmiernle zbli-
zone do koncepcji w tej sprawie marszaika seJTnu 
Tr£>mpczyriskiego. Z trzech punktôw tej konce­
pcji, obejmujîicych konwencjç poiitycznij, i woj-
skow£t,oraawianoobecnie stosunki ekonomiczne, J. 
bior<>c jako punkt wyjscia obecnsi granicç pol-
sko-lite\vskq, sciâle etnograficznE^. W czasie 
omawiania stosunkôw ekonomicznych delegacja 
polska zazîjdala, by za podstawç byly wziçte wa-
runki ekonomiczne i finansowe obeonie panujf^ce 
na Litwie kowieriskiej. Sprawa Wilna odlozona 
zostala na czas dluzszy. 

Konstytucja 
Rzeczypospolitej Poslskiej 

Artykul 77. 
Sçdziowie sf| w sprawowaniu swego urzçdu 

sçdziowskiego niezawiâli i podlegaj^ tylko usta-
wom. 
. Orzeczenia sq,dowe nie mogï], byé zmienione 

ani przez wladzç ustawodawcz^, ani przez wla-
dzç wykonawcziv. 

Artykul 78. 
Sçdzia moze byc zlozony z urzçdu, zawieszo-

ny w urzçdowaniu, przenieslony na'inne miejsce 
urzçdowania lub w stan spoczynku wbrew swo-
jej woli jedynie moc;i orzeczenia sî^dowego i 
tylko w wypadkaoh, w ustawie przewidzianych 

Przepis ten nie dotyczy wypadku, gdy prze-
niesienie sçdziego na inné miejsce lub w stan 
spoczynku jest wywolane zmian<i w organizacji 
s<idôw, postanowion^ w drodze ustawy. 

Artykul 79. 
Sçdziowie nie mogf̂  byé pooiqgani do odpo-

wiedzialnosci karncj ani pozbawiani wolnosci 
bez uprzedniej zgody wskazanego przez ustawç 
sqdu, o ile nie s^ schwytani na gorîjcym uczynku, 
lecz w tym wypadku moze s^d zazc^daô niezwlo-
cznie uwolnienia aresztowanego. 

Artykul 80. 
Odrçbne stanowisko sçdziôw,ich prawa i obo-

wi^zki oraz uposazenie okresli osobna ustawa. 
Artykul 81. 

Sî^dy nie majé^ prawa badania waznosci ustaw 
nalezycie ogloszonych. ' 
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N A J S Z Y B G I E J P R Z E S Y L K I R P I E N I R D Z Y DO P O L S K I 

za pomoG<4 czekôw, przekazôw listowych lub telegraflcznych uskuteoznia po najlepszym knrs ie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab ! 3 ^ , r"«J-e < i e C:ti .ê«.teavi.dLTj.n. , I » a r i s (^«) Telefon : Trudaine 58-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkioh miejscowoéciach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentow. 

K a p i t a i y w l a s n e p r z e s z l o 100 miljonôAV M a r e k p . 

INSTYTUCJA CENTRALNA : WARSZAWA, UL. TRATTGUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podiaska, Bialystpk, Brzeéc Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, 'Lomia, Lukôw, Miçdzyrzec, Miûsk-Litewski, Siedlce, 
Stanislawow oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja). 

Kasy wypla t : Poznafl, Krakôw, Gdartak, Bydgoszcz, ToruA, Plook, LaAcut, Bielsk, Pabianice, Pultnsk, Zamo^c, Chelm, Bçdzio, Czçstochowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lodz, Lublin, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowice, Wloolawek, Zawiercie, Zgierz, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowaDia éwiadcza, ze tylko Bank Ma Handlu i Pnemyslu w Warszawie potrafil dotr^d przesylaé pieai^dze najszybciej 1 
najtaniej z zupelnq. gwarancjq. punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegrafiozne zostajf̂  wyplacone po 2-3 dniach, a listowae po 6-10 
dniach. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszczçdnoéci we frankach lub markach polskich. Speojalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich, Listy 
nalezy pisaô po polsku. 

Listy i p rzekazy nalezy ad rescwaô : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9'). 

NÂSZi PQLITYKà W GDÂNSKD 
Kwestja Gdaiîska bçdzie w polityce polskiej 

zawsze jediiii z naigtôvvniejszych. Jest to vzeczs, 
tak jasn^, i tyle razy byla wyczerpuj<vco w prasie 
naszej oma\viani\, ze uwazamy za zbytecziie 
jes-zcze raz wszystkie te dans powtarzao. 

Celem naszym jesi tntaj przypomniec te pod-
stawy, na ktôryoh powinna oprzec sic polityka 
nasza w stosunku do Gdafiska. Wytyczne zaé 
owej polityki dadz^ si^ uj^o krôtko, a zwiçzle w 
nastçpujfjcem zdaniu. 
- Polityka gdanska powinna sic oprzec na iaknaj-
umiejçtniejszem wyzyskaniu odwiecznych, a 
zupeinie realnych sympatji, jakie istnialy i 
istnieJEj'zawsze w spoteczenstwie gdaiîskiem dla 
Polski. Poniewai zas te sympatje wywodzily 
sic, iwywodzc),, nie ziakichs wzglçdôwsentymen-
tainyoh, aie z dobrze zrozumianego odczucia ko-
rzysci materjalnych.jakie'Gdanskczerpali ozerpaé 
moze z dobrych stosunkôw z Polskfi, wiço tez 
odpowiednie wyzyskanie i oparcie na tych sym-
patjach, nie jest iiadn^ fantazjii, aie podstawq 
najzupelniej reainq, a to wlaénie w kazdej poli­
tyce powinno byc czynnikiem decydujiicym. 

Historja opowiada nam, ze te sympatie Gdan-
szczan do Polski, datujïi sic od czasôw najdaw-
niejszych. Wspaniaie przyjçcie Wladyslawa 
Lokletka, potera nieldamana radosc z powodu 
zwyciQstwa grunwaldzkiego, za co srodze zem-
scil sic nad miastem Zakon Krzyzaoki, wreszcie 
stynna delegacja Gdariszczan do Kazimierza Ja-
gielloiîczyka o przylq,czenie do Polski — wszy-
stko Si), to fakty powszechiiie wiadpme, a wiele 
rnôwi^ce. 

Za czasôw zaé polskich pomoc czynna w woj-
nach moskiewsldch, wystï^pienie orçzne prote-
stanckich mieszczan gdanskich w sprawie 
katoliokiej Polski, przcoiw protestanckim krôlom 
szwedzkim, Gustawowi Adolfowi, pôzriiej Karo-
lowi Gustawowi, i to w czasach, kiedy kwestje 
religijne przewazaly Inad innemi, a potem zbro-
jny znôw opôr krôlowi pruskiemu, ktôry po 
drugirn rozbiorze zagarnial miasto, to takzerze-
czy wiadome, a swiadcz<>ce o tem, ze Gdansk 
widzial swôj interes w lîvcznosci z Polskq. 

Mniej moze znanq jest sprawa naeniorjalu 
Gdanszczan, ktôry po upadku Napoleona delegat 
gdaiiski, Keidel, przedstawit- na kongresie 
wiedenskim, a w ktôrym miasto Gdansk stano-
wczo broni sic przeciw poliiczeniu z Prusami 
lecz ziida przylîiczenia do « wolnej i niepodlegiej 
Polski ». Rôwniez moze mniej wiadomq jest rze-
czq, ze w roku 1863-cim, w czasie powstania 
Gdaiiszczanie zaprotestowali glosno przeciw 
ukladom Bismarcka z Ro8J%, tyczîicyra sic wza-
jemnego zgnçblenia powstania. 

Byl to ostatni oficjalny glos Gdanska za Polskïi. 
Przynaleznosô Gdanska do Prus byla dla miasta 
klçskfv. Hzïvd pruski robit wszystko, co bylo w 
jego mocy, aby zabic handel gdaiiski, ktôry byt 
konkurencjii dla innych portôw niemieckich, a 
zwiaszcza dla Szçzecina i Krôlewca. Istnieje w 
tym wzglçdzie niesîychanie ciekawa statystyka, 

ktôra nam pokazuje, jak handel Gdanska systema- | 
tycznie zwiaszcza od czasôw wojny francusko-
pruskiej w roku 1871 upadaL A rôwnoczesnie 
rzE d̂ berlinski, niby w celu ratowanla miasta 
ostentacyjnie robil, co môgl, by miasto ratowaô. 

Wiçc ustanowil w Gdansku stolicç prowincji, 
przeniôsl do miasta Jdyrekcjç poczt, telegrafôvv, 
ceî, uczynil z Gdanska port wojenny i siedzibç 
17-go korpusu armji, zalozyl wielkie doki okrç-
tow.e, ufundowal szkolç politechnicznq,, obok 
innych szkôl, a to wszystko, zebyzamydiic oczy 
rdzennyra Gdaiiszczanom, a rôwnoczesnie wpro-
wadziô do miasta élément pruski, a samo miasto 
zmilitaryzowac. 

W rezultacie wiçc w Gdansku istnialy dwa 
swiaty, jezeli nie otwarcie sobie wrogie, to w 
kazdym razie oboe. Jeden to stary zywiol war-
stwy rdzennie gdanskiej, mieszczan, kupcôw, 
pamiçtaiq,cych zawsze zywo tradycje polskie i w 
zwicvzku z Polski^ widzqcy powrôt do dawnej 
swietnosci, drugi, to élément pruski, obcy, a 
nawet wrogi istotnym interesom miasta, sJucl)a-
j^oy rozkazôw z Berlina. 

Na poparoie tego wystarczy miçdzy innemi 
fakt n. p. taki : 

W roku 1918 przedstawiciel niemiecki w 
Bernie Szwajcarskiem donosi rzïjdowi berlin-
skiemu, ze kupcy gdariscy wyprawili dolegacjç 
do Warszawy, oswiadczaiq,o sic za przynalez-
noâoi^do Polski. Na wiadomoéc o tem z Berlina 
wyjechali do Warszawy agenci, aby w tej spra­
wie przeprowadzicsledztwo, ktôre notabene nie 
przyszlo do skutku, gdyz wlasnie Niemcôw wy-
rzucono z Warszawy. 

Drugirn faktem, ktôry moze jeszcze dobitniej 
przemawia za owym podzialem ludnosci na élé­
ment rdzennie gdanski, polonofilski, i drugi, 
pruski, wrogi nie tylko Polsce, aie i istotnym 
interesom miasta, jest slynny zamach stanu kon-
stytuanty gdanskiej, ktôra skoiiczywszy swe 
czynnosoi, zamiast sic rozwi^zac, ogiosila si§ 
sama zgromadzeniem ludowem. 

Otôz wiadom^ jest rzeczEj, zeowakonstytuanta 
skiadala sic z zywiolôw pruskich, i ze zamach 
byl zrobiony w tym celu, aby do zgromadzenia 
ludowego nie dopuscic ludnoéoi miejscovvej. 

W oswietleniu tych faktôw wytyczna polityki 
polskiej co do Gdanska rysuje sic sama, zupei­
nie jasiio i wyraznie. Zadaniem tej polityki po­
winno byc oparcie sic na zywiolach rdzennych, 
sprzyiajfjcych nam, w raysl starych tradycji 
dobrze zrozumianych wlasnych interesôw, a 
zwalczanie elementu napîywowego, pruskiego, 
szkodliwego nam i przedewszystkiem samym 
Gdariszczanom. 

Tylko warunkiem « sine qua non », jest, aby 
do tej pracy wybranoczynniki.ktôreby siçorjen-, 
towaty w stosunkach gdaiiskich, a powtôre, aby 
propagandç polskî^ poti-afily poprowadzic spr§-
zyscle, a m^drze. 

A wtedy, tak jak za czasôw Kazimierza Jagiel-
lonczyka, jak w roku 1918, sami Gdaiîszczanie 
zazijdaj^przylficzenia do Polski, wiedzîjc dobrze, 
ze tylko w zwiî^zku scisiym z Polska czeka 
Gdansk dawna swietnosc, (Dz. Nowoyorski.) 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 
27 M E GI4GNIENIB MILJONÔWKI 

Z kola wyszedl nastçpuj^cy numer : 

1.826.072 
Konîerencja unii parlamennarnej. 

Ostatnio odbyla sic u p. marszalka Scjmu 
konferencja, zaproszonych przez niego posîôw 
sejmowych, z p. Langiem, sekretarzem gene-
ralnym Miçdzynarodowej Unji Parlamentarnej. 
P. Lang przywiôzl zaproszenie dla poslôw 
Sejmu polsliiego do wziçcia udzialu w Miçdzy-
narodowej Konferencji Parlamentarnej, ktôra 
odbçdzie sie w Sztok'ho'mie w sierpniu r. b. 
Konferencja poruszy szereg tematôw, miçdZy 
innymi sprawy odbudowy linansowej i gospo-
darczej éwiata, Ligi Narodôw, miçdzynarodo-
wych Sc\dôw rozjemczych, powszechnego rozbro-
jenia i t. p. Referaty wyglosz^ liczni znani 
parlamentarzysci, posrôd nich tow. Bran-
ting 1 Lafontaine. Do Unji nalezîv w wiçkszosci 
krajôw takze soc alisci rôznych kierunkôw, 
zarôwno zwolennicy II Miçdzynarodôwki, jak i 
Wiednia. Nalezenie jest indywidualne : kazdy 
parlamentarzysta zapisuje sic na czionka, jako 
taki; parlamentarzysci tego samego kraju two-
rzc-̂  grupç, pozatym mogcj sic tworzyô grupy 
specjalne wedlug zasady jiarodowosciowej (np. 
wszyscy Niemcy) 1 wedlug przekonaii poli-
tycznych. 

Konferencja miala charakter inforraacyjny. 

Nowe pismo polskie. 
W Warszawie rozpoczyna wychodziô pod re-

dackj<iDr. Wladyslawa Wlocha nowy miesiçcznik 
polityczno-spoleczny • pod nazw^ « NOWA 
POLSKA », Czytamy w prospekoie nadeslanym 
nam z Warszawy ; 

«Warunki zyoia codziennego,przeraysl:u,finan-
sôw obok polityki zagranicznej zajmq, w « NO-
WEJ POLSCE B wiele miejsca przez aktualne 
rozpatrywanie najblizej nas obchodz£!,cych za-
gadnien z tej dziedziny pod k<itemuwzglçdniania 
swietnej przyszlosci paiistwa i narodu polskiego, 
bronii^o zasad i hase! liberalnych. Dlatego 
sprawy gospodarcze, jako sila kazdego zywot-
nego organizmu, b§d^ czçsto i specjalnie roz-
patrywane z punktu widzenia stosunkôw Polski 
z pahstwami éwiata. 

» Bçdziemy dopuszczali tez do glosu cudzo-
ziemcôw, ktôrzy wyrazac bçdE), pogl<^dy na ustroj 
pahstwa swego lub polskiego. 

» Sposôb.wjaki spoleczenstwo polskie przyj-
mie nasz miesiçcznik, da swiadectwo czy « NO­
WA POLSKA «jest^mu potrzebna czy nie ; czy 
jest ujçciem jego istoty pragnien i di^zen czy nie. 

Adres Redakcji : Warszawa, ul. Moniuszki 4. 
Oena Mieslçcznika: za numer 200 mkp. 
Prenumerata za pôlrocze 1.000 mkp. 
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ITdzial: isr zyskach praeownikô-w 
i robotnikôAW^ 

Wobec wielkiego znaczenia, jakie w ezasach 
ostatnich zdobyla sobie sprawa udzialu w zy-
skach przedsiçbiorstw pracownikow i robotni-
kôw, przypominaray uchwalç Sejmowa, poleca-
i^cq rzcjdowi, aby przygotowai projekt ustawy o 
powszechnym wprowadzeiiiu systemu udziatu 
w zyskach. Glôwny urz<id statystyozny przy-
st^pit obeoijie do zebrania materjalu faktycznego,, 
dotyczcicego zastosowania systemu udzialu ^ 
zyskach w przedsiçbiorslwach handlowych i 
przemystowych na obszarze Rzeczypospolitei 
polskiej. Zestawieuie tegorodzaju ma terjalii bç-
dzie posiadalo niewc^tpliwie wielkie znaczeni« 
teoretyczne i praktyczne, uinozhwiaj^c doktadn<i 
ocenç dokonanych juz w tcj dziedzinie prôb i 
doswiîudczen. 

Poznan dla G. Sl§.ska. _^ 
Na posiedzeniu 11 Maja rada m. l'oznania na 

wniosek swojego przewodnicz£i,cego, dr. Miecz-
Kowskiego, uchwalija wyasygnowac pot miljona 
marek polskich na pomoc dla ludnoscl gdrnosJf^-
skiej. 

Major Stefan Stec. 
AV dniu H Maja padi ofiarîv katastrofy lotni-

czej jeden z najznakoniitszych pilotôw polskich, 
major Stefan S tecszef Sekcji IV zeglugi napo-
•wiotrznej. 

Zgonowi jetro towarzyszy zal tycli \vsz}'stkich, 
ktôrzy kiedykolwiek mieli spo>obiio^c poznaé 
niezwykte zalety tego dzielnego bojownika. 

Czesc Jego pamiçci I 

Na celé nanki polskiej. 
Prôcz podanych do wiadomosci publicznej ofîar 

na celé nauki polskiej, z wiçkszych sum wply-
nçly na' rçce wiceprezydenta miasta A\'arszawy 
p. A. Sliwirisfciego nastçpujqce ofiary : ks. 
A. Czartoryski mk. 250.0(>U, Bank Handlowy w 
Warszawie 100,000 mk., Zw. polskich hut zelaz-
nych 400.000 mk., p. A. l'opiaw^ki 100.000 mk. 
Nadto nadeslati p. S. Nouman 3.000 mk. i p. 
T. Neuman 1 000 marek. 

F a b r y k a t y s i ^ e m a r k ô w e k w Niemczech . 
Po dluzszyoh obserwacjach udato sic agentom 

naszym, z pomoct), polioji berlinskiej w dniu 4 b. 
m. wykryc fabrykç tysiqcmarkdwek, ktôra mie-
éoila sic w podziemiach drukarni niemieckiego 
poddanego É. Sydowa w Liohtenbergu koto Ber-
lina. Fabryka ta urz;i,dzona byta ze wszeikiemi 
u!ep.«zeniami technicznemi i maszynami, aby 
falszerze mogli drukowac falsyfikaty na miljony. 
Na miejscu znaleziono okoto miljona marek go-
towyc.h banknotow, tylez makulatury, kilkaset 
arkuszy papieru z fatszywemi wodnemi zna-
kami, farbowanemi na kolor rôzowy. W sprawie 

tej dotyohczas aresztowani zostali E. Sydow, 
wïasoiciel drukarni, J. Miller, jego pomocnik, 
H. i A bracia Horowiez, M. Cimer z Kalisza, 
B. Liebeskind z Lodzi i J. Flatow. 

Zîaznaczyc nalezy, zc od trzech miesiçcy jest 
to juz trzecia fabryka pieniçdzy, wykryta w Niem­
czech przez agenta p. Buchracha. 

Hrzgid "walki z l i chwf i . 
Urzîjd walki z lichwfj i spekulacjg zostat zdn. 

1 b. m. skasowany. Obecnie znajduje sic w sta-
nie likwidacji.^ 

Wçgie l gôrnosl f iski . 
W pierwszej potowie kwietnia wydobyto na 

Gdrnym SHsku w^gla 1 -423.268 ton — z czego 
do Holski przyszlo 171 9B2 ton, czyli najwiçcej 
ze wszystkich krajow zagranioznych. 

H a n d e l drzcAvem. 
Panstwowy urzc^d drzewny zosfanie w nieda-

lekicj przysztoâci zlikwidowany — a przewdz 
drzewa odbywaé sic bçdzie i.a za.sadach zwy-
klych. Na postanowienie to wplynçhi poprawa w 
naszych stosunkach komunikcyajnych. 

Korfanty do powstancôw^. 

Odezwa posta , Korfantei.'-o do. glôwnodowo-
dzqccgo gôrnosliîskich druzyn powstai'i.-zych p. 
Nowiny-Dûliwy : 

Gtdwny Wodzu walecznyoh druzyn powstnii-
czych. 

Lud GôrnotiUski wprzeci^gu ostatnioh dwôch 
lat chwyta po raz trzeci za orez, by zrzuoic z 
siebie cïçzkie jarzmo prusko-niemieckie. Tym 
razom dziesi^tki tysiçcy samorzutnie chwycily 
za bron, by wobec oatego swiata czynny pod-
nieéc protest przeciwko groztjcej mu niewoli 
niemieckiej. Na dowdd, ze wiçcej nie zniesieja-, 
rzma pruska-niemieckiego zbrojny lud Gôr-
noslEiski przelewa strumienie krwi, aby naresz-
cie wywalczyc sobie woluosc i potsvozyc sic po 
wiekowej niewoli z ukochan;), Maoier-jij Polsk;i. 

Wodzu! Powiodz swoim dzielnym zolnierzom, 
ze Polska tylko sercem moze byo z nimi razem 
i czynnej pomocy niesé im nie mozo Jednak 
serce calej Polski jest dzis razem z ludem Gor-
nosl^skim, walcz^cym na zyoie i smierc o swo-
je wyzwolenle. Walka mçznych powstaiioôw w 
naîtrudniejszych odbywa sic warunkach. atoli 
ofiarnosc i milosé Ojczyzny bez granic dodaje 
im sii, by wytrwali do zwyciçskiego zakoiiczenia 
tego krwawego boju. W pbliczu rzek krwi ludu 
biedrtegô przelewanej za najswiçtsze ideaty lu-
dzkosoi kornie chylic musi czolo swiat caiy a 
dypiomaci nie mog^ przejsc do porzq,dku dzien-
nego nad terni wielkiemi naszemi ofiarami i nie-
zlomTiq wol<i ludu gôrnosl^skiogo. 

Wodzu ! Zolnierz Twôj w tym strasznym bo­
ju zaohowal sic jak rycerz fzlachetny, nie 
splamit honoru zotnierskiego i okazal mçstwo i 
odwagç, jakich malo swiat widziat. Za to mu 
czesc i wiekopomca slawa, a Ojczyzna Polska 
tym wiernym synom swoim ofiary tej nie zapo-
mni. 

Miejsce postoju dnia 5-go maja lano 1-921. 
Wojciech Korfanty. 

O odezw^îe Korîantego. 

Przytaczajftc tresc odezwy Korfantego, « Ti­
mes » opatruje jq komentarzem, iz odezwa ta 
dokladnie oddaje uczucia i opinjç publicznq, 
catej Polski co do sprawy gdrnosiqskiej. 

Technicy na Gôrny Slask. 
Otrzyraujemy nasfçpuji^cq odczwQ : 
Koledzy ! 
Lud gôrnoslaski powstal w obronie swej zie-

mi, domagajiic sic pohiczenia jèj z Macierz,^ 
Gala Polska, bez rôznioy przekonaii, opowiedzia-
tasiç przy nim, a z Ni:i razem my, technicy pol-
scy. 

Jako pierwszy nasz czjn powinnismy slwo-
rzyc pogotowie techniczno, ktôrego zadaniembç-
dzie dostarczenie si! teohnicznych w cclu objçcia 
bezzwlocznego stanowisk fachowych w przemy-
sle gôrnosUjskim, opuszczonych przez teclini-
kdw wrogiej narodowosoi. 0(-hrona zakladôw 
przemystowych przed grozacem ziiiszozeniem i 
utrzymanie w ruchu warsztatôw pracy, stworzo-
nych krawym trndem naszych Ijraoi gérnoshi-
skich, jest koniecznym warunkiem powodzenia 
wielkiego dzieia, wyzwolenia êlî^skaz pod obcej 
przemocy. 

Koledzy I Ztçtaszajcie sic i zapisujcie sic nie-
zwlocznie w lîiurzc CentrHlnem Pogotowia Te-
chnicznego dla Gôruego Slf^ska. przy Stowarzy-
szcaiu technikéw w Warszawie, ul. Gzackiego 
3/5. 

Niezaleznie od tego nieoh kazdy zaktad prze-
mystowy i fabr3'czny zmniejszy swôj pcrsohel 
techniczny, aby na czas przejsclowy'daémoziio,s6 
urlopowanym pracownikom «dama sic do fabryk 
sl£j,skich w celu podtrzymania tam zycia przemy-
siowego. 

Prosimy Stowarzyfzenia pokrewne o przyj-
mowanie zapis-«w i przesytanie ieh w celu reje-
etracji do Biura Centralnego w Warszawie. 

ifada Stow. Technikdw l'ol. w War.-zawie. 

Nafta polska. 
Miçdzy Warszaw:} a Gdaùskiom zosfaia uru-

chomiona prawidlowanawigacjanaftowa. Trans-
portowana mianowicie bçdzie luifla z rzadowyoh 
rafinerji na statkach Tow. Braci Nobel. Jest to 
niew^tpliwie wazny krok naprzdd w poprawie 
naszych warunkdw goôpodarczych. 

W. R A O R T 

• (z cyklu: SMIESZNE IIISTORJE) 

OCH. TE BILETYL.. 
(dokohczenie); 

Wtem... wtem... wtem uczulem, jak ktos de-
likatnie przebiera w kieszonce mojej kamizelki, 
dobierajac sic do zegarka. 

Kazdy z was pomysli, ze chwycilem ztodzieja 
za rçk^, ze narobilem krzyku, lub cos w tym 
guécie... Grubo sic mylicie !... Ani drgn;ilcm. 

Zegarek môj.— jak wiecie •—po ktdry siçgal 
ôw mocno wyelegantowany pan, stojiicy obok 
mnie, lezat spokojnie z portfelem, papierosnic^ 
i pugilaresem w domu na biurku. 

Sledzitem tylko ruchy palcôw, zakiopotanych 
nîejako i blïvkajïjcych sic bezradnie w kieszonce 
kam.izelki i tlumitem w sobie homeryczny 
smiech, na ktôry mi sic zb'ieralo. 

Nie znalazlszy niczego w jednej kieszonce, 
pobl<idzily palce owego mocno wyelegantowa-
nego zlodzieja do drugiej kieszonki, wreszcie do 
wewnçtrznej kieszeni surduta — wszçdzie z tym 
samym skutkiem. 

Bytbym tarzal sic ze sraiechu, a jednak ani 
drgnqlem, bawiqc sic zakiopotaniem i kwasnq 
mini), rzezimieszka, oszukanego sromotnie w 
swej nadziei dobrego poiowu. 

Rçka jego wycofala sic dyskretnie. jak ciato 
chytrego, czujnego zwierzqtka z pod surduta i 
przeniosta sic po chwili do kieszeni spodni... 

— A to znajdzie ! — smiaiem sic w duchu, pa-. 
trzqc w zapetuie innfi stronç, aby mu nie przo-
szkadzac w syzyfowej pracy. 

— O, idjoto ! idjoto ! — myslateni, bawi^o 
sic znakomicie. 

Rzezimicszek wsciekly widocznie, po nieuda-
lej rewizyj, wszczcii kfôtniç z jakims panem, 
ktdry mu rzekomo nadeptai na nagniotki i po-
czql wycofywac si(j z, (liiinu.-

Postanowilem przynajmniej zwrôcio mu UM â-
gç, ze jego zamiar okradzenia mnie, nie byl mi 
obcym, wiçc nachyliîem mu sic prawic do ucha 
i szepn^lem cichulko: Nie udato sic?... Co? 

Zlodziej zbladl, jak smalec amerykahski. 
•— Pan mysli — mowilem cichûtko — ze byt­

bym panu bezkarnie pozwolit obszukiwac mi 
kieszcnie,. gdybym w . nich byt raiat choc pot 
halerza? Zal mi paiiskich mtodych lat tylko, 
inaczej oddatbym pana zaraz w rçce policji... 

Ztodziej dygotat i pozdlkl, jak sproszkowany 
eukier wojenny. 

— Wynos sic pan do djabia,! — rzekiem, nie 
mogfjc sic pOTsvstrzymaé ze smiechu, na widok 
dygoczcjcego eleganta z min^ rozczarowanej 
chdrzystki. 

Zlodziej wycofal si<5 z pospiechem z ftumu i 
znikt mi z oczu. 

Stalem jeszcze tylko godzinç w ogonku, zanim 
olrzj'mstem bilet z r^k nadobnej, a nadcjsanej 
kasyerki. 

Nareszcie ! 
Udalo mi sic nadspodziewanie, przy uzyciu 

liny ratunkowej wlesc na czworakach do tram-
waju i wnet znalaztem sic w domu, w najlep-
szym humorze. • 

Gdy wszedlem do pokoju, z potargan^ krawat-

kq, i czupryn<}, z urwanyra kotiiiorzem, bez guzi-
kow u surduta i kamizelki, z wjlazacîj koszuli^ 
z za pasa, brudny, mokry, zmiçty, a jednak smie-
jticy sic, zona moja cofnçta sic przerazona. 

lidj sic Boga ! Czvii zwarjowat ! 
Cha ! cha ! cha ! "Wyobraz sobie, jeden idjota 

chciat mnie okrasc ! . . Mnie!... Zanoszcjc.siç ze 
émiechu,pocz:item opowiadaco mojej pizygodzie 

W miarç opowiadania, zona moja Idadta, bla-
dta, az calkiem zbladta i usiadta na kaiiapie. 

— Môw, co ci jest ! —• zawoiatom- serjo prze-
razony. 

— Tcn zlodziej... 
— Co ton zlodziej?... 
— On ci wszystko zabra t . . . 
—• Co ? jak? gdzie? kiedy ? ile? — zawolalem 

polen najstraszniejszych pizecznc. 
—• l'ortfel, zegarek, pngilares, papicro.^niç<j 

srcbrnq... och ! ach ! och ! . . 
Podbiegîem do biurka, gdzie àoiylem le rzc-

czy. Ani sladu !... . 
— Gdzie s^ moje rzeczy ? — wolalem, potrz^-

sajqc zon^. 
— Dalam oi w.-^zyslko z biurka do sportowcgo 

ubrania. Portfel do surduta, zegarek do kami­
zelki, a puu'ilares i papierosiiice do spodni... 
Och ! ach ! och !. . . 

Wybiegtem z domu jak szalony. 
Bieptem do miasta, aby zadusic dyrektora ko-

lei,zadlawié wszystkie pàniiy czytajïjce romanse 
za spuszczonemi firankami okienek kas bileto-
wycU, aby powywracac wszystkie tramwaje, 
pozrywac szyny i poprzecinac druly i — zem-
dlalem na ulicy, trzymajîvc tak drogo okupiony 
bilet kolejowy w gar.sci. 
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OSTATNIE WIADOMOSCl 
l GÔRNEGO SLASKA 

Korfanty wyslal do Lloyd George'a, nastçpu-
Jfjca depeszç : 

« Proszç Pana o odwoianie nieslusznyoh 
oskarzen 1 apelujç do paiiskiego poczucia spra-
wiedliwosol, aby Pan zechciai sprostowac bJçdne 
twierdzenia 

Premjer Witos w towarzystwie min. Skul-
skiego udaje sic do granicy G. Sltjslca dla zo-
baczenia sic z Korfantym, by go skionic do 
zakoiiczenia powstania i aby w ten sposôb 
pozwolic na pokojowe rozstrzygniçcie sprawy 
slc^slciej. 

Sytuacja jest cingle powazna. Okote 50 % 
robotnikow powrôciio do pracy. 

Orgaiaizacie niemieckie nie przestaj^ sic gro-
madzic na lewym brzegu Odry. 

Koraisja miçdzynarodowa na G. Slrvsku orze-
kla, ze jej siiy zbrojne nie s^ dostateczne i ze 
Anglja powinna rôwniez wysiac tam swe 
wojska. Ijak wiadomo Anglja wycofafa juz daw-
niej swe wojska). 

Prasa angielska zaczyna lagodzic oslawione 
przemôvvienie Lioyd George'a i wymawiaé go 
przemçczeniem i zdenerwpwaniem. 

W calej Polsce rozpoczçto zbierac skladki na 
G. Slask. 

Powstaricy zajçli obwôd Oleski. Ludnosc miej-
scowa zaci^ga sic w ich szeregi 

W KLuczborlcù. Niemcy gromadzc^ powazna 
siJy, zaopatrzone w poci^gi pancerne, mitral-
jezy i dziaia. 

Na calej linji frontu, zwlaszoza w oliolicacli 
Opola i Kluezborku Niemcy przeszli do dzia-
}aii zaczepnycli, ktore dolychczas povvstancy od-
parli. W wielu miejscowosciacti Niemoy urz^-
dzajq, napady uasklady amunicji wojskaljanclvich 
i-usihiji\ pojmac generalow aljanclv.ioli jako zak-
iadnil^ow. 

Ostatni komunikat poovvstancôw oglasza [Ex-
press Telefrapli de L'Esl) : 

(I Wodcinku pôhiocnym nieprzyjaciel zaatako-
Wal nasze pozycje pod Oftonî^ pocic^gu pancer-
nego. Atak odparto Usiiowania nieprzyjaciela, 
by wysadzic most w Deszowicach, udaremniono. 

W odcinkuGogolina nieprzyjaciel pod oslonq, 
sztandaru polskiego zaatakowat nasze poste-
runki. 

Zolnierze Reichswehru walczq. w szeregacii 
niemieckich. 

Po'zaciçtych wallvacliwycofalismy sic ze Strze-
bniowa, aie wlirôtce kontratakiem. zajçlismy 
miasto z powrotem. 

Niemcy pastwiîj, sic w bestjalski sposôb nad 
naszymi rannymi, obcinajqc im yszy i rçce i 
wrzucajqc nastçpnie do rzelii. 

Korespondent Kurjera Wnrszawekiego donosi, 
7,e liczba poleglych Wiochôw jest tendencyjnie 
przez wrogie Viam zrodïa przesadzoïia, Faktem 
jest, ze Wlosiwalczyli otwarcie w szeregacii nie-
miecliich i tylko wiellci posluch dla Ivorfantego 
osionii Wiocliôw od gniewu luduosci polskiej. 
Tonsam liorespondent donosi, ze wszystka broii 
i amunioja powstancow pochodzi ze zrôdla nie-
mieckiego, aibo jako kip wojenny, albo drogq, 
zwyktego kupna. ZoJnie.rze Orgeschu sprzedawali 
swe karabiny po cenie od là do 60 marek nie­
mieckich. 

ROBOTNIGY POLSGJ WE FRÂNCJI 
"Wiec p o l s k l -w S. -Et ienne . 

Dnia 8maja odbyl sic wiec gornikowpolskich 
w S.-Etienne przy wspoiudziale'okolo (JÛÛ uczes-
tnikôvv. Z Lyonu przybyl konsul pbiski, 
p. llzewuski, a z Paryza attaché dla spraw wy-
chodzczych, p. Bocbenek, Przewodniczyl z 
wielkrm taktem p. Slanisîaw Dupiczak z 
St-Etienn. l'o przemôwieniach licznych môwcow 
i po zwrôoeniu uwagi przez p. Uochenka, ze 
wypadaioby zwrôcic uwagç na razie raozej na 
organizacje lokalne, wiec uchwalii rezolucjç z 
czterech punktow, a mianowicie : 1. wezwa-
nie do wszystkich gôrnikow do organizowania 
sic, 2. wezwanie do czynnikcSw miarodajnych w 
spruwie wynagrodzenia fzot'n'kow polskich z 
departamentôw pétnocnyc'h a poszkodowanyoh 
przez wojnç, 3. wezwanie do rz^du polskiego 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de riJniversité. — Obiady nîedrogie. 

W niedziele Flaki, Pfjczki i Chrusty. 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRY8, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St., Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operaeie dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla praouj<toych w biurach i magazynach 

wgodzinach pozabiurowych za zawiadomicniem 

TYGODKIK ILLUSTROWÂNY 
sprzedaz pojedyiiczych numerow TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszeii do TYGODNIKA 
W K s i ç g a r n i POLONII , 

3 b i s , r u e L a B r u y è r e . P a r i s . 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu-Tel. \ {5°;̂ ^^^ l^^ 

56-58, A Liées de Meilhanw Marsylji—Tei. 42-25 
PRODUKTY CHEMICZNE 

dla przemyslu : lakierniozego, malarskiego, 
kauczukowego, papeteryjnego, blioharskiego. 

Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 
Skoïkcenlrowany Siarek Sodu, "Wyciq,g 

Kompeszowy, Alun Chromowy. 
Dwuchromian Sodu. 

r 

w sprawie utworzenia placciwki konsularnej 
polskiej w S.-hitienne. licz^cem juz obecnie 
przeszl ) 4 tysis^çe Polakow, 4, wezwanie do dy-
plomatow i dziennikarzy polskich we Franc ji w 
sprawie wiçli'zego zainteresowania sic losami 
gôrnikow polskich we Francji. 

KRONIKA 
o N a c z e s c delegratô-w Zw^ifizku 

S o k ô l s t w a P o l s k i e g o . 

Dnia tT maja Sokol paryski przyjmowal skrom-
nym bankietem delegatôw Zwic^zku Sokôlstwa 
Polskiego, druhôw Biegç z Warszawy i Kubal-
skiego z Krakowa. Po przemôwieniach obu 
delegatôw, ktôrzy zachçcali Sokola paryskiego 
do energicznej pracy w imiç hase! sokolskich, 
sympatyczni artysci pp. Nelly l\vnols i A. Lubel-
ski urozmaicili zebranie swemi piesniami. Na 
pamiïitktj druh Bielski w koiicu zrobil zdjçcie 
wszystkicli uczestnikôw bankietu. 

o W y z s z e k u r s y i n t e r p r e t a c j i m u z y c z -
ne j i e s t e t y k i X V I I i XVII I w i e k u . 

W sobotç dnia 7 maja odbyl sic ostatni z sze-
regu ^vyktadôw Wandy Landowskiej o starej 
muzyce wobec publicziiosci, zlozonej przewaz-
nie z. wirtuozôw i muzykologow. Najscislejsza 
erudycja. wdziçlc formy, gorï^ca milosc dla mu-
zyki i slynny, nieporôwnany w doskonalosci 
swej artyzm w grze na rozlicznych instrumen-
tach. stworzyly jedyny w swoim rodzaju nastrôj 
pelen podziwu 1 zachwytu. "W wykonaniu wiel-
kich arcydziel Bâcha, tlaendla et. c. brali udzial 
stylowo przygotowani uczniowie szkolynormal-
nej, oraz artysci jak Fleury, Marietta Amstad i 
inni. Wkoricu dyrektor azkoiy Normalnej podziç-
kowal mistrzyni w slowach wzruszaji^cych za 
pracç nad kultur,^ starej muzyki. Po koncertach 
w katedrach w Bernie i Zurychu, , gdzie polska 
artystka bierze udzial w pasjach S go Mateusza 
i Jana, Landowska udaje sic do Genewy, zapro-
szona przfz tamtejsze konserwatorjum do 
udrtaiu w jury podczas egzaminôw. W pazJzier-

Apprcnez le PRAXÇ,\1S 
et les antres lANGCES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

^ 

U C Z C I E s i c F R A N C U S K I E G O 
i i n n y c h 

J : ^ Z Y K Ô W , N O W O Z Y T N Y G H 

SZKOLE BERLITZ A 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospehhj Q bezplainie,rta zqdanie 

W 

y 
5 IMPRIMERIE L E V É 
I) 71 , rue lie Rennes. - Tél. : Sa.xe 03-/<o |J 
S Wykonywuje wszelkie druki polskie. (ti 
^ Cyrkularze. Ka r ty ogioszenio^ e. W 
y Broszury. Formularze. Zaproszenia. f\ 
fa ^ Ksiazki, etc. etc. r 
1)1 Na zî^danie.przeprowadza sama korektç polskij. P 

J e d y n y Z a k J a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r ue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domdw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarhowan'e. 

CAFE du PARNASSE 
Beau local. - lîendez-vous^ des Peintres 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'i du Montparnasse — Tel, Fbunis 21-34 

et 

P o r a d y p r a w n e . 
\dministracja POLONU udziela odpowiedzi 

na wszelkie zapytania p i s e m n e w kwestjach 
prawnych ; dziat ten prowadzi adwolvat, upro-
szony "na ten cel przez POLONlîJ. 

niku kursy estetyki starej muzyki odbçdé^ sic w 
Barcelonie i Madrycie na skutek zaproszeh tam-
tejszych muiiicypalnosci. 

' <î> P o s z u k u j e s ic . 
P. Jôzef Majda ze wsi Wieikie, powiatuWie-

luiiskiego, obecnie pracownik w Bruay-les-Mi-
nos, Cité ',10 6is, Nr. 3ti, poszukuje swego bra-
tankaF?'ancis2ftay-'ie('asî/îazewsiStolec,powiatu 
Sieradzkiego, ziemi Kaliskiej. 

Wszelkie' ^^zawiadomienie , bçdzio wynagro-
dzone. 

o K o n f e r e n c j a « N a p o l é o n i P o l s k a », 
Dnia 12 go maja staraniem stowarzyszenia 

France-Pologne odbyla sic w sali Alliance Fran­
çaise konferencja na temat powyzszy, wyglo-
szona przez p . Lacour-Gayet, czlonka Akademji 
Francuskiej, a pod przewodnlctwena ksiçcia Ro-
landa Bonaparte. Prelegent z wielk^ swadq od-
tworzyl historjç legjonôw, podkreâlajc),o ich pa-
trjotyzm, mçstwo i wiarç w Wielkiego Cesarza 
— dc\znos6 Napoleona do wskrzeszenia Polski i 
przyczyny jego tragedji. Licznie zebranapublicz-
nosc zywyml oklasliami dziçkowala prelegen-
towi. Na zakoiîczenie panna Nelly Eynols odspie-
wala kilka piosenelt z. epoki i mazurka D^-
browskiego, zbieraj;:!,c rz^siste oklaski. 

file:///dministracja
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART i 

161, Boulevard Haussraann, PARIS - Tél. Elysée 07-71 

Kupuje i pfaci drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE S?6wTa! 
105, boulev. du larzy,Rzezbiarzy,Muzyk6w, 
Montparnasse LiteratôwPolskich i polskiej 
Té/ép/i. Saxe 26-82. Miodziezy uniwersyteckiej. 

POLSKIE BIDRO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (11"). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie.lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem,sporz^dzanieaktôwprawnych,porady 
prawne przez adwokata. Ceny przystf pne. 

WAZNE OLA TURYSTOW 

POLONIA udziela swym czytelni-
kom bezptatnie wszelkich objasnieii 
co do ceny biletôw kolejowych, pobytu 
w hotelach, itinerarjôw najwiçcej zaj-
mujqcych, etc. 

Pozostajîjc w stosunkach z pierwszo-
rzçdnymi fachowcami mozemy utatwic 
kazdemu podrôz JAKNA.JPRZYJEM-
NIEJSZ4 i J A K N A J T A N S Z A ; 

Wydajemy KARNETY PODRÔZNE 
obejmuj^ce wszystkie koszta (kolej, 
hotelfc, po^yozy, etc., etc. 

Dla otrzymania wyczerpujqcyçh ob-
jasnien, prosimy o podanie nam NAZ-
'W1SKA,ADRE3U, CELU PODRÔZY, 
GZ.\SU P R Z E Z N A C Z O N E G O NA 
PODRÔZ, KLASY KOLEI, ILOSCI 
OSÔB, RODZAJU HOTELI. 

Prosimy o doi^czenie marki na od-
powiedz. 

o Dwie konîerencje o hygienie mora i ­
ne j . 

W poniedzialek 23 maja o godz, czwartej po-
poludniu i we czwartek 26 maja o godz. wpôl 
do dziewi^tej wieczorem, w sali Geografioznaj, 
184, Bd. Saint-Germain, laureatlia paryskiej aka-
demji medycznej, pani M. Lipiiiska. Dr. medy-
cyny, wyglosi dwie konferencje o « Hygienie 
Moralnej ». Przewodniclwo kônferecji objçli : 
ksiçzna d'Uzès i Maurycy hr. Zamoyski, posel 
Rzeczypospolitej Polskiej. 

Wejsoie na obydwie konferencie 10 fr. od 
osoby. 

<> Rzadka sposobnosc. 
Ksiçgarnia POLONII otrzymala na sklad 

wspaniaie dzieto p. t. « Arraja ksiçstwa War-
szawskiego » zawierajcj,ce tekst (rancuski przez 
komendanta Malibran i 48 kolorowyoh repro-
dukcji z obrazôw znanego ariysty malarza, ,Iana 
Chelminskiego, jak wiadomo, pierwszorzçdnego 
znawcy tej epoki.Pierwotna cena 125 fr. znizona 
jest na 60 frankow. 

•3> Osobiste. 
Otrzymujemy n-astçpujacy list : 
Szanowna ïledakcjo! 
Najuprzejmiej prosiibym o laskawe pomieszcze-

nie w Sz. Piémie nasfçpujf^cej notatki : 
Poniewaz z wielu stron dochodziiy mniegiosy, 

jakobym byl autorem artykulu o polskiej wy-
stawie w Paryzu, wydrukowanyra w Rzeczypos-

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a podrôzujçicych lej, 
Ilej i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci§tgi speçjalne z P a r y z a do Havru . 

Blizszych informaoji udziela Biuro 
6 , t t u e A - u b e r , P A R I S 
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g Pier'wszorzçdny dom polski 

i JEAN QASIOROWSKI 
I Robes, Manteaux et Tai l leurs 
g Créations de Modèles 
I Maison MAILLET 

I 14, rue Duphot "i 

i PARIS Téléph. Gutenberg 71-67. | 

politej 1 podpisanym « Viator », pragnç temu 
publicznie zaprzeczyc, nie diatego, abym nie 
uznawal'sluKzncsoi wielu zarzutow, podniesio-
nych przez autora artykulu, aie diatego, ze : 

•l...nie pisujç do czasopisma, ktôre pozwala so-
bie natak niewlasciwy ton wobec najwyzszego 
dostojnika Paiistwa. 

2...nie bçdE ĉ dziennikarzem z zawodu, ilekroc 
wystçpujç z krytykq, osob lub instytucji, podpi-
sujç sic nazwiskiem. 

L. PuGET. 

P. S. — Pozatem ufam, ze moi znajomi nie 
przypuszczajq,, abym wspominaiq,c o sobie, uczynil 
to w sposôb, ktory bylby tak glupi, w razie, 
gdybym'ja byl artykulu autorem. 

-s> Koncerty polskie. 
W sali Gaveau 45 r. La Bôetie odbçdzip sic w 

sobotç d. 21 maja drugi koncert Jdzefa Sliwiii-
skiego o g, 9 wiecz. 

Tamze we wtorek, d. 24 maja, o g. 9 wiecz. po-
zegnalny koncert Bronislawa Ilubermana. 

PARIS. IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

D o k t ô r J . M A L I N I A K 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI°), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziennie prôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w. 

Importation - Commission 

LECZINSKI & C 
684, San Mart in 

BUENOS-AIRES 
Républ. ARGENTINE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Téléph CENTRAL 07-74 

Fournit tous renseignements et se charge de 
tous achats en ARGENTINE pour 

Cuirs, Laines, Viandes congelées, elc. 

i «WW*N»M^^^^^^^^^>^^^^^ i^^^»<WWWWWW> 

BIENENFELD JACQUES | 

E KI1PI11F • ^^^^y» Drogie Kamienie, H 
I V U r U J b * Bizuterje okazyjne. Û 

J 
P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 

réfépA. .CENTRAL 90-10 

PIERWSZORZ:^BNY ZAKtAD 
KRAWIECKI Ml^ZKI 

E. KUCHARSKi 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykoiiozenie staranne. 
Ostatnie modèle, 

ri] Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 

P i e r w s z y P o l s k i Sk lep 
A r t y k u l ô w P i s m i e n n y c h . 

ROMAN REIVI8ELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na dziennikl war-
szawsk ie (16 fr. miesiçcznie z przesylk^) : 

Kurjer Poranny — Robot^iik — Kurjer 
Warszawshi — Rzeczpospolila 

zarazem poleca KSI4ZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

ZAKtAD MEBLOWO-TAPICERSKI 

S.GUTTMAYER ^'riRilfvnT* 
Podejmuje siQ wszelkich robot dekoraoyjnych 

Odnawia meble starozytne 

OFIARY 
Na szkôîkf im. s. p. Szawkl i sa : 

P. Justyn Koztowski z Nicei 40 fr. Razem z 
ogioszonemi poprzednio 110 fr. 

Przy tej sposobnosci polecamy gorî^co ofiar-
nosci publicznèj instytucJQ szkôlki, ktôrej pozy-
teoznosci nikt nie odmôwi. 

Na Polski Czerw^ony Krzyz : 
P. Jurgielewicz z Paryza 10 fr. 
Na ofiary katastroîy w Trelys : 
P. Garczynska 25 fr. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
NU udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkioh kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowycb, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszaé sic codziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

LE GÉRANT : P. NEVEU 

W L . M I L K U S Z Y C et C^^ 


